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Nous vous prions en oulre de bien voutoir nous faire part de vos
vues sur les points suivants:

«) S'il n'y aurait pas lieu de baisser le minimum de la taille pour
Tinfanterie ä 5' 1" et de declarer celte mesure obligatoire;

b) S'il serait admissible et convenable d'astreindre de nouveau au
service ceux qui ont ele definitivement exemptes par suite de
la visite du medecin, mais qui, lors d'une revision, seraient
Irouvös completement ou relativement aptes au service.

En ce qui concerne les mesures mentionnöes sous 1-5, il va sans
dire que nous n'avons aucune objection ä faire ä ce que vous proce-
diez immediatement ä l'execution sans atlendre de dömarches ulte-
rieures de la part des autorites federales.

L'instruction, Tarmement et Tequipement d'un plus grand nombre
d'hommes ne laisseront pas, il est vrai, que d'imposer des charges
financieres considerables aux cantons; toutefois en presence de la

gravite de la Situation et dans le sentiment d'accomplir un devoir
föderal, vous n'hösiterez pas ä faire des sacrifices dans ce but. De son
cötö, la Confederalion prendra ä sa charge, en conformite de la loi,
Tinstruction des unites tactiques des armes speciales, spontanement
fournies par les canlons, et en ce qui concerne Tinfanterie, nous
sommes disposös ä prösenter ä l'Assemblöe föderale un projet de loi,
en vertu duquel la Confödöration fournirait son contingent k Tarmement

des corps nouvellement organises, cela dans la meme proportion
que pour les corps fournis d'apres Techelle des contingents.

En vous priant de bien vouloir nous faire parvenir vos reponses
d'ici ä la fin de septembre, au plus tard, nous saisissons cette occas-

sion, chers et fideles Confederes, de vous recommander avec nous ä

Ia protection divine.
Au nom du Conseil federal suisse:

Le Prösident de la Confödöration,
J.-M. Knüsel.

Le Chancelier de la Confederation,
Schiess.

Notes sur l'armee italienne dans la campagne de 1866.

Du train dit « train bourgeois. » (*)

L'organisation de ce service a eu pour but de suppleer au manque
de voitures et de chevaux du train toujours insuffisants pour lestrans-

(') Ces notes forment les IV» et V» chapitres du rapport presente au Departement

militaire suisse par M. le colonel federal Aubert, au retour de sa mission en Italie,
en aoüt 1866. Les autres chapitres, quoique d'un vif interet aussi, traitent de ma-
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ports en campagne, necessites par les mouvements des divers corps
d'armöe, et en meme temps de diminuer l'emploi des voitures et
chevaux de requisition, qui, comme cela a toujours ötö verifie par la

pratique, et comme nous avons pu le verifier par nous-memes, est

un moyen tres mediocre d'effecluer les transports.

L'autorite militaire a traite, pour la fourniture des voitures, des

chevaux et des conducteurs du train bourgeois, avec un entrepreneur,
qui, moyennant un prix fixe par jour et par voiture atlelee, ou par
paire de chevaux harnachös, mais non attelös, s'est charge, dans des

conditions determinees, de fournir autant de chars, de chevaux et de

conducteurs que Taulorite mililaire lui en demanderait.

Le nombre normal des voitures et chevaux a öte fixe d'apres
certaines donnees que nous menlionnerons plus bas, mais il a ötö admis

que ce nombre pourrait etre augmentö suivant les besoins du service,
sans autre fonnalite qu'un delai d'averlissement qui varie suivant

l'importance de Taugmenlation demandee.

Les voitures sont d'un modele uniforme. Ce sonl les charretles

employees göneralement dans le pays pour le roulage ; elles sont
attelees de deux chevaux. Quant aux paires de chevaux non allelös,
fournis par la meme entreprise, et qui sonl destines ä etre attelös

aux voitures reglementaires de Tarmee, ils doivent etre munis de

harnais propres ä Tatlelage des voitures ä quatre roues.
Les voitures doivent pouvoir etre chargees de 1500 kilogr., soit

3000 livres suisses, tant sur les routes de plaine que sur les bonnes

routes de montagne, en faisant les etapes reglementaires.
Parmi les voitures que doit fournir l'entreprise, la moitie environ

doit elre adaplee au transport du pain. La caisse a, au fond, une
longueur de 4 metres, les parois ont 1 metre d'elevation, et elles
doivent elre couverles ä l'aide de cerceaux de bois recouverls de toile
impermeable. Un certain nombre de voitures, destinees au transport
des effets d'habillement et autres objets de ce genre, doivent etre
fermees de tous les cötös, avec des portes sur Tarriere fermant ä clef.

Toutes les voilures et les attelages qui constituent le train bourgeois

sont ä la disposition de l'intendanee militaire, qui seule en

dispose, selon les besoins du service. Nul, quel que soit son grade, ne

peut en disposer pour son usage particulier ou pour un usage
quelconque.

L'intendanee generale fixe ä l'entreprise le nombre de voitures

tieres moins propres ä la publicite, ä savoir des demarches officielles concernant Ia
missiou d'officiers suisses en Italie, des Operations en Venetie, de l'emploi des

chemins de fer avec des observations comparatives sur les nötres.
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ou d'attelages qu'elle doit fournir, les lieux oü ils doivent se Irouver
et le jour oü Ton en a besoin.

Avec les voitures et les chevaux l'entreprise fournit encore :

1° Les conducteurs, ä raison d'un homme par voiture ou par couple

de chevaux non attelös. 2° Les chefs de section, ä raison d'un
chef de section pour 12 voitures ou pour 12 paires de chevaux non
attelös. Ces chefs de section sont chargös de la surveillance du
personnel et du materiel de la seclion; ils fönt la paie aux conducteurs
et dirigent les convois. Les chefs de seclion doivent savoir lire et
öcrire. Les conducteurs doivent avoir plus de 21 ans, elre sains et

robustes, de maniere ä pouvoir se rendre uliles dans le chargement
et le dechargement des chars, et le refaire en route s'il vient ä se

döranger. Ils doivent etre porteurs de certificats de bonne conduite.

L'entreprise est responsable de leur conduite.
Avant d'etre admis au service, les voitures et les chevaux sont

examines par des cxperls pour constater si la construction et la solidite
des voitures, et si la qualite des chevaux sont telles qu'ils puissent
rendre les Services que Ton en attend. Une fois que les voitures, les

chevaux, les harnais, etc., ont ete reconnus aptes au service, on les

marque de la marque ä feu avec un numero d'ordre.
Les chefs de sections et les conducteurs sont enröles pour toute la

duröe de la guerre. On les inscrit ä cet effet sur un registre matricule.

Cette Operation a lieu ä Tintendance militaire du lieu oü on les

reunit. Le numero d'ordre de leur inscription doit etre place en evi-
dence sur leur chapeau.

Les chefs de section et les conducteurs sont munis d'un livret de

service semblable au livret de decompte des soldats. Sur ce livret on
inscrit : le nom et le prönom du porteur, le nom de ses parents, son

äge, le lieu de sa naissance et de son domicile, la date de son

engagement, son numero de contröle. Le tout est signö d'un fonctionnaire

de Tintendance et marquö du timbre du bureau de Tintendance

mililaire de Tendroit oü il a fait son engagement.
Le livret doit avoir quelques feuilles blanches pour y inscrire les

recompenses ou les primes qui peuvent etre aeeordees ä un conduc-

teur par Tintendance militaire, ainsi que le montant des paies qui
leur sont faites, et en general toutes les observations que leurs
supörieurs jugent convenable d'y inscrire.

Les chefs de section et conducteurs ont une tenue d'uniforme obli-

gatoire. Elle consiste en un chapeau ä large bord, de feutre blanc, ä

la matelotte, avec une large bände noire, sur laquelle est inscrit en
blanc : Treno subsidiario militare n° le numero du registre
matricule, et une blouse de couleur bleue foncee, unie. Les chefs de
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section et les conducteurs malades sont adrnis dans les höpitaux
militaires, mais l'entreprise devra bonifier pour les soins un franc par
jour de sejour k Thöpital.

Le service du train subsidiaire se fait soit par section, soit par
fraction de section, soit par chars isoles. Toutes les fois qu'une section

entiere est attachöe ä un service, eile est sous la direction d'un
chef de section qui ne la quitte pas. Les fractions de section et les

chars isoles sont confies ä des conducteurs designes comme capables

par l'entreprise, sur laquelle retombe la responsabilite materielle des

transports.
L'intendanee generale est seule maitresse de fixer l'emploi des

voitures de l'entreprise. Les voitures doivent elre pretes ä marcher en

tout temps et en tout lieu dans Tintörieur du pays comme en dehors
des frontieres, sauf neanmoins sur les chemins notoirement reconnus
comme impraticables aux voitures de cette dimension. Les chefs de

section et les conducteurs ne peuvent en aucun cas se refuser ä

exöcuter les ordres qui leur sont donnes par les officiers de Tintendance
militaire ou par les comptables des magasins.

En marche, les convois seront göneralement escortes, et dans ce

cas les chefs de seclion et les conducteurs sont sous les ordres du

commandant du convoi. Ils doivent suivre ses prescriptions pour les

haltes, pour la disposition du convoi, pour le logement des hommes
et des chevaux, en un mot pour tout ce qui concerne la marche el la

police du convoi. Dans le cas oü il n'y aurait pas d'escorte, les chefs
de section deviennent responsables de la bonne marche du convoi;
ils doivent veiller ä ce que les conducteurs ne quitlent pas leurs
voitures, et leur faire observer une bonne discipline.

Dans les marches, les etapes sont fixees par Tinlendance. La

longueur d'une etape peut varier de 40 ä 60 kilometres, suivant les

exigences du service. Lorsque la distance parcourue dans une journöe
ne sera pas considörable, les voitures pourront etre appelees ä la
parcourir plusieurs fois dans la journee, ou etre employees ä un autre
service. Le service du camionnage entre les magasins et les corps
sera fait par des voitures dans les limites de parcours ci-dessus.

Pendant les haltes ou pendant la nuit les voitures doivent etre
parquöes en bon ordre, dans des emplacements bien appropriös ä cet

usage, en dehors de la route, pour qu'il soit facile de les remettre
en mouvement. Le parc doit etre garde par les conducteurs, qui fönt
ce service ä tour. La force de la garde dopend de l'importance du
convoi.

Lorsque les chefs de section, les conducteurs et les chevaux
deviennent, par cause de maladie, d'aeeidents ou tout autre chose, in-
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capables de remplir leur service, l'entreprise doit les remplacer
immödiatement. Les hommes ou les chevaux de remplacement sont

assujettis, pour leur admission, aux memes formalitös que nous avons

indiquees ci-dessus. II en est de meme pour les voitures qui sont
mises hors de service.

L'intendanee generale fail de temps en temps passer des revues des

employös et du materiel du train subsidiaire, et eile a toujours la
faculte, ä la suite des rapports recus, de designer les hommes, les
chevaux ou voitures qui doivent elre mis hors de service ou
remplacös. L'enlreprise est tenue d'entretenir tout son matöriel en parfait

etat, pour les freins, les sabots, les bäches pour couverlures, les

cordes pour les chargements, etc., etc. Une amende est appliquee

pour tout char dont les agres ne seraient pas au complet. De meme
Ie ferrage et l'entretien des harnais des chevaux sonl ä la charge de

l'entreprise, et une amende par jour peut lui etre appliquee pour
tout cheval döferre.

Lorsque, dans une marche, des chevaux ou quelques voitures viennent

ä etre mis hors de service, Tintendance militaire les fait
remplacer de suile, sur les lieux, pour le compte de l'entreprise.

La charge normale des voitures ä deux chevaux est, comme nous
l'avons vu ci-dessus, de 1500 kilogr. ou 3000 liv. par voiture, et ce

sur les roules de plaine ou de pente douce. Sur les routes difficiles
et dans les localites oü il y aurait danger ä mettre sur les voitures
une aussi forte charge, on la diminuera et eile sera fixee par les

employös de Tintendance mililaire ou les comptables des magasins qui
doivent consulter les gens du pays. Les conducteurs et les chefs de

section n'ont pas le droit de refuser la charge qui leur est imposee.
Ils peuvent faire leurs observations mais ne peuvent se refuser d'une
maniere absolue ä marcher.

L'enlreprise est responsable de toutes les marchandises qui sont

chargees sur ses chars, depuis le moment du chargement jusqu'ä celui

du dechargement. Les expöditions se fönt ä l'aide de lettres de

voiture qui indiquent les diverses voitures employees au transport;
la charge totale, Tespece et la quantite des marchandises chargees

sur chaque voiture, le jour et l'heure du döpart, le jour et l'heure
fixes pour l'arrivee, le lieu de destination. Ces lettres de voilure
sont remises aux chefs de section ou conducteurs comme agents de

l'entreprise responsable du transport. Ces agenls assistent au chargement,

certifient avoir recu la lettre de voiture et la marchandise en

apposant leur signature sur le talon de la lettre de voiture qui reste

aux mains de Texpediteur.
Les conducteurs, soit pour le chargement de leur voilure, soit
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pour le dechargement, doivent se rendre avec leurs chars aux magasins

ou bureaux de l'intendanee, les disposent suivant les indications
des agents de Tintendance, et assistent au chargement et au

dechargement. Ils dirigent Tarrangement des marchandises sur les voitures.

Lorsqu'un transport est effectue, les conducteurs conduisent leurs
voitures au magasin auquel elles sont destinees. Le chef de bureau

ou comptable de ce magasin ou celui qui le remplace, recoit la lettre
de voiture, reconnait si le transport a ölö effectue dans le temps
prescrit, annote au dos de la lettre de voiture Ie jour et l'heure
d'arrivee, reconnait les marchandises et en donne un recu en faisant les

reserves necessaires, s'il y a lieu, pour les manquants, avaries ou
retards. Cette reconnaissance doit etre faite en presence du chef de

section ou du condueteur charge du transport. Si celui-ci refuse d'as-
sisler ä la reconnaissance de l'entreprise, celle-ci n'est pas fondee ä

ölever des reclamations sur les reserves qui sont mentionnöes au dos

de la lettre de voilure. Si le retour des voitures est utilisö pour un

transport cela se menlionne sur la lettre de voiture.
Tous les accidents et malheurs sont ä la charge de l'enlreprise,

sauf les cas de force majeure et ceux oü Taccident serait du ä un
chargement excessif, ä une marche forcee, el les cas oü Taccident est

du k un service demande, ä une position imposee par Tautorile
militaire. L'enlreprise doit, dans les 10 jours, appuyer sa reclamalion

par des atleslations de Tautorile militaire ou de Tautorile administrative

de 1'endroit oii a eu lieu Taccident.
L'intendanee generale prononce, sans appel, sur Tadmission ou la

non-admission des röclamations.
Les negligences dans Ie service, Tinsubordination envers les

employös de Tintendance militaire, envers les chefs de convois, les

retards, les dommages causes par Ia negligence ou la mauvaise
conduite des chefs de section ou des conducteurs, sont punis d'amendes

imposees par Tintendance, de son chef ou sur la proposition de ses

agents. Les amendes sont retenues ä l'enlreprise, qui les retient ä ses

employes. L'application d'une amende n'exonere pas l'entreprise des

reclamations pour les dommages causes. L'entreprise doit avoir des

reprösentanls aceröditös et autorises ä agir pour eile aupres du
ministere de la guerre, aupres de Tintendance generale et aupres de

Tintendance de chaque corps d'armee.
Outre le prix de location, fixe par jour, pour les voitures, les

chevaux et les conducteurs, le gouvernement fournit les rations aux
chevaux sur la meme base que pour les chevaux du train de Tarmee.
II donne aux conducteurs et chefs de section la ration de vivres
comme aux soldats. II fournit, quand il y en a de disponibles, les
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ecuries pour les chevaux et le logement pour les hommes, de la

meme maniere que pour les chevaux et les soldats du train.
En outre, Tintendance doil, de temps ä autre, distribuer des re-

compenses personnelles aux chefs de section et aux conducteurs qui
se seraient acquittös de leur devoir de la maniere la plus satisfaisante.

Apres avoir indiquö les diverses conditions qui reglent les rapports
entre l'entreprise et l'administration militaire, nous avons encore ä

indiquer la distribution normale des voitures, adoptee dans Tarmee.

II est ä remarquer que, Torsque l'administration militaire a pu
disposer de chevaux du train de Tarmee et de voitures reglementaires,
eile les a employes de preference au train subsidiaire, d'abord pour
cause d'öconomie, pour diminuer les loyers, et ensuite parce que le
service est toujours plus assure avec des employös miliiaires qu'avec
des employös nii-civils, mi-militaires. C'est ainsi que les caissons de

munitions, les voitures d'artillerie et les fourgons de balaillons ont
ötö attelös par le train de Tarmee.

Mais aussi, dans certains cas pressants, nous avons vu d'immenses
convois de munitions trainös par des chevaux de requisition et meme

par des bceufs et des vaches, et nous avons constate une fois de plus
combien ce Systeme est onereux, mauvais et difficile ä employer.

Chaque bataillon a 4 voitures pour son service, dont une organisee

pour le Iransport du pain.
L'ölat-major de la brigade a une voiture pour ses effets et ses

papiers.

Chaque division, de 10,000 hommes environ, est accompagnee
d'un convoi de vivres de reserve dont suit le detail:

Vivres 15 voitures.
Avoine 8 »

Pain ou biseuit pour un jour 10 »

Vin pour 2 jours 3 »

Riz, sei, fromage, etc., pour 2 jours, 3 » f
R.

Eaux-de-vie 1 »

Avoine 3 »

Cafe, sucre, 2 »

Ensemble 40 voilures par division.

En outre, pour chaque corps d'armee de 4 divisions, il y a un
convoi ayant pour 2 jours de vivres de röserve, effets de rechange,

tenles, couvertures, capotes, etc.
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II se compose de:
120 voitures de pain ou biseuit;

71 » de vivres divers ;

20 » d'effets de rechange.

Ensemble 211 voitures par corps d'armee de 4 divisions.

En terminant ce rapport, nous devons insister sur Tutilile dont
cette Organisation a ötö pour Tarmee italienne. Elle a döjä ötö usitöe
dans les campagnes 1848-1849,1859 et en 1866. Une pröcaution doit
etre prise, sur laquelle nous insistons, c'est de tenir ces convois ä au
moins une demi-journee de marche en arriere des troupes. On a de

la peine ä Tobtenir, car les chefs de divisions et les chefs de corps
ont toujours peur d'en etre separes. Cetle crainte a joue un bien
mauvais tour ä Tarmee italienne, le 24 juin. Des ordres venus de

Tötat-major firent passer le Mincio ä tous ces convois ä la suite de

Tarmee, ensorte que les routes furent obstruees pour la retraite par
ces chariots. La panique s'ötant mise parmi les conducteurs, ils dete-
lerent les chevaux, les voitures furent preeipitees ä cöte des routes,
et les conducteurs s'enfuirent avec leurs chevaux, porlant le desordre
dans les rangs des troupes en retraite. Tous ces approvisionnements
furent perdus. Si on eüt retrouve tous les parcs de vivres en arriere
de Goito, en bon ordre, on n'aurait peut-etre pas ötö oblige de se

retirer si fort en arriere.

Des subsistances.

La ration journaliere du soldat en campagne est fixee comme suit:
200 grammes de viande;
150 » de riz ou pätes;

Vu de litre de vin;
15 grammes de lard;
45 » de sei;

750 » de pain.

La solde, qui est de 5 Centimes par jour en temps de paix, est

portee ä 20 Centimes par jour en temps de guerre.
La ration de fourrage est de 5 kilogrammes de foin et de 4

kilogrammes d'avoine.
II est fait en outre, en campagne, distribution ä la troupe de cafe

et sucre, dont on fait grand usage. Le cafe est distribue grille mais
non moulu. Chaque compagnie est munie de 4 appareils k moudre
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ou plutöt ä öcraser le cafö. Ce sont des sacs fermes de deux plaques
de cuir cousues sur trois cötös. Le cafö est introdnit dans ce sac qui
se ferme par une petite planchette, et, ä l'aide d'un maillet, on öcrase
le grain. Lorsqu'il est bien öcrase on le passe ä l'aide de passoires en
feiblanc et toile metallique. Le cafö se prepare ainsi tous les jours,
de maniere ä ne pas le laisser evenler.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Histoire de la vie militaire, politique et adtninislrative du maröchal Davout,
duc d'Auerstoedt, prince d'Eckmühl, par Gabriel de Chenier, avocat
Consultant du ministöre de la guerre, membre de plusieurs acadömies, officier
de la Lögion d'honneur. — Paris. 1806. Cosse, Marchai et Cic, imprimeurs-
editeurs. Un fort volume in-8°. — Prix: 7 fr. 50.

Ce volume de 800 et quelques pages vient prendre une place d'honneur
dans I'histoire de la tragique epoque du commencement de ce siecle. Le
marechal Davout est sans contredit la plus grafide figure des hommes de

guerre du Consulat et de l'Empire, celui des lieutenants de Napoleon dont le
caractere et les connaissances elaient le mieux equilibres, et qui fut le mieux
ä meine de rendre des Services signales dans toutes les spheres d'aetivite
d'un general d'armee et d'un homme d'etat.

En entreprenant d'ecrire dans tous ses details la vie d'un tel homme,
M. de Chenier s'est donne une belle et patriotique täche; en aecomplissant
cette lache comme il a reussi ä le faire, c'est-ä-dire en degageant son recit
de tout esprit de parti et de toutes preoecupations personnelles, M. de Chenier
s'est acquis des titres serieux ä la reconnaissance des amis des saines etudes

historiques. Les hommes dont il parle sont representes, non comme la fan-
taisie ou le besoin peut les montrer, mais tels qn'ils etaient. II les prend
avec les idöes de leur temps, sous l'influence des circonstances qui les entou-
raient. Leurs actes et leur langage sont bien ceux des differentes phases de

I'histoire contemporaine.
Davout, dont l'öducation et l'instruction etaient bien superieures ä celles

de ses collegues, a pris non-seulement la part la plus glorieuse aux guerres
du Consulat et de l'Empire, mais encore il fut le seul qui coopera d'une

maniere puissante ä ces organisations remarquables des pays conquis; le seul

auquel le genie organisateur de Napoleon ait confie la grave et tres difficile
mission de fonder une administration.

En retracant la vie d'un seul homme, l'auteur a su grouper dans un petit
cadre tout ce qui, dans les guerres de la France contre l'Europe, peut exciter
le plus l'attention et l'intöret.

II montre le citoyen illustre, dont il öcrit I'histoire, profondöment devoue
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